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SÉANCE 5.  ELLE EST PRÉSENCE, ELLE AGIT,  
GUÉRIT, CONSOLE, LIBÈRE 

 
 
La parole de Dieu nous sauve. C’est une parole agissante, elle nous appelle à la conversion.  Mais 
comment agit-elle ? Comment est-elle « présence » ? 
  
 
         Enseignements vidéo : 
 
    Elle est présence, elle agit, avec Mgr Dominique Lebrun.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Elle nous appelle à la conversion, avec Emanuelle Pastore. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Focus sur les prophètes, saint Paul, des hommes au service de Dieu, avec Sophie 
Ramond et le P. Christophe Raimbault. 
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        Pour aller plus loin : une sélection de textes de la Tradition. 
 
 

Il n’existe pas de séparation entre ce que Dieu dit et fait 
 

Dans l’histoire du salut en effet, il n’existe pas de séparation entre ce que Dieu dit et fait ; sa Parole 
même est vivante et efficace (He 4, 12), comme le traduit bien l’expression hébraïque « dabar ». 
De même, nous sommes en présence de sa Parole qui réalise ce qu’elle dit dans l’action liturgique. 
En éduquant le Peuple de Dieu à découvrir le caractère performatif de la parole de Dieu dans la 
liturgie, on l’aide aussi à percevoir l’action de Dieu dans l’histoire du salut et dans l’histoire 
personnelle de chacun de ses membres. 
 

Pape Benoît XVI, exhortation apostolique Verbum domini, n°53 
 
 

La parole de Dieu est parole de réconciliation 
 

En effet, on ne doit jamais oublier que « la parole de Dieu est parole de réconciliation parce qu’en 
elle Dieu réconcilie en Lui toute chose. La miséricorde de Dieu, incarné en Jésus, relève le pécheur 
». La parole de Dieu « éclaire le croyant pour lui faire discerner ses péchés, l’invite à la conversion 
et à la confiance en la miséricorde de Dieu ». Afin de percevoir davantage la puissance de 
réconciliation que possède la parole de Dieu, on recommande à chaque pénitent de se préparer 
à la confession en méditant un passage adapté de la Sainte Écriture et de commencer sa 
confession par la lecture ou l’écoute d’une exhortation biblique, selon ce que prévoit son rite 
propre. Puis, quand il manifeste sa contrition, il est bon que le pénitent prenne « une prière formée 
de paroles tirées de la Sainte Écriture » prévue par le rite.  
 

Pape Benoît XVI, exhortation apostolique Verbum domini, n°61 
 

 
Il invite toujours à faire un pas de plus 

 
En présence de Dieu, dans une lecture calme du texte, il est bien de se demander par exemple : 
« Seigneur, qu’est-ce que ce texte me dit à moi ? Qu’est-ce que tu veux changer dans ma vie 
avec ce message ? Qu’est-ce qui m’ennuie dans ce texte ? Pourquoi cela ne m’intéresse-t-il 
pas ? » Ou : « Qu’est-ce qui me plaît, qu’est-ce qui me stimule dans cette Parole ? Qu’est-ce qui 
m’attire ? Pourquoi est-ce que cela m’attire ? » Quand on cherche à écouter le Seigneur, il est 
normal d’avoir des tentations. Une d’elles est simplement de se sentir gêné ou oppressé, et de se 
fermer sur soi-même ; une autre tentation très commune est de commencer à penser à ce que le 
texte dit aux autres, pour éviter de l’appliquer à sa propre vie. Il arrive aussi qu’on commence à 
chercher des excuses qui permettent d’affaiblir le message spécifique d’un texte. D’autres fois, 
on retient que Dieu exige de nous une décision trop importante, que nous ne sommes pas encore 
en mesure de prendre. Cela porte beaucoup de personnes à perdre la joie de la rencontre avec la 
Parole, mais cela voudrait dire oublier que personne n’est plus patient que Dieu le Père, que 
personne ne comprend et ne sait attendre comme lui. Il invite toujours à faire un pas de plus, mais 
il n’exige pas une réponse complète si nous n’avons pas encore parcouru le chemin qui la rend 
possible. Il désire simplement que nous regardions avec sincérité notre existence et que nous la 
présentions sans feinte à ses yeux, que nous soyons disposés à continuer de grandir, et que nous 
lui demandions ce que nous ne réussissons pas encore à obtenir. 
 

Pape François, exhortation apostolique Evangelii gaudium, n°153 
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L’Écriture nous établit dans le bien 
 

Mais celui qui est en contact avec la Parole guérit des liens du passé, parce que la Parole vivante 
réinterprète la vie, elle guérit aussi la mémoire blessée en y greffant le souvenir de Dieu et de ses 
œuvres pour nous. L’Écriture nous établit dans le bien, elle nous rappelle qui nous sommes : des 
enfants de Dieu sauvés et aimés. « Les paroles toutes parfumées du Seigneur » (S. François 
d’Assise, Lettre aux fidèles) sont comme le miel, elles rendent la vie savoureuse : elles suscitent 
la douceur de Dieu, elles nourrissent l’âme, elles éloignent la peur, elles sont vainqueur de la 
solitude. Et de même qu’elles ont fait que ces disciples abandonnent la répétitivité d’une vie faite 
de barques et de filets, de même elles renouvellent en nous la foi, la purifiant et la libérant de 
nombre de débris, la ramenant aux origines, à la pureté naissante de l’Évangile. Avec le récit des 
œuvres de Dieu pour nous, la Sainte Écriture défait les amarrages d’une foi paralysée et nous fait 
savourer à nouveau la vie chrétienne telle qu’elle est vraiment : une histoire d’amour avec le 
Seigneur. 

Pape François, homélie du 21 janvier 2024 
 
 
 

Une Parole de consolation, mais aussi de conversion 
 

Le Seigneur, en effet, par sa Parole con-sola [en italien], c’est-à-dire est avec celui qui est seul. 
En nous parlant, il nous rappelle que nous sommes dans son cœur, précieux à ses yeux, gardés 
dans les paumes de ses mains. La parole de Dieu donne cette paix, mais elle ne laisse pas en 
paix. C’est une Parole de consolation, mais aussi de conversion. « Convertissez-vous », dit en 
effet Jésus aussitôt après avoir proclamé la proximité de Dieu. Parce qu’avec sa proximité est fini 
le temps où l’on prend ses distances avec Dieu et avec les autres, est fini le temps où chacun 
pense à soi et va de l’avant pour son propre compte. Cela n’est pas chrétien, parce que celui qui 
fait l’expérience de la proximité de Dieu ne peut pas mettre à distance le prochain, ne peut pas 
l’éloigner dans l’indifférence. En ce sens, celui qui fréquente la parole de Dieu reçoit des 
retournements existentiels salutaires : il découvre que la vie n’est pas le temps pour se méfier des 
autres et se protéger soi-même, mais l’occasion pour aller à la rencontre des autres au nom du 
Dieu proche. Ainsi la Parole, semée dans le terrain de notre cœur, nous amène à semer 
l’espérance à travers la proximité. Tout comme Dieu fait avec nous.  
 

Pape François, homélie du 24 janvier 2021 
 

 

MES NOTES PERSONNELLES 
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        Prier avec le psaume 50 (51) 
 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,  
selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 

Lave-moi tout entier de ma faute,  
purifie-moi de mon offense. 

 
Oui, je connais mon péché,  

ma faute est toujours devant moi. 
Contre toi, et toi seul, j'ai péché,  

ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait.  
 

Ainsi, tu peux parler et montrer ta justice,  
être juge et montrer ta victoire. 
Moi, je suis né dans la faute,  

j'étais pécheur dès le sein de ma mère. 
 

Mais tu veux au fond de moi la vérité ;  
dans le secret, tu m'apprends la sagesse. 
Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur ;  

lave-moi et je serai blanc, plus que la neige. 
 

Fais que j'entende les chants et la fête :  
ils danseront, les os que tu broyais. 

Détourne ta face de mes fautes,  
enlève tous mes péchés. 

 
Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu,  

renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 
Ne me chasse pas loin de ta face,  

ne me reprends pas ton esprit saint. 
 

Rends-moi la joie d'être sauvé ;  
que l'esprit généreux me soutienne. 

Aux pécheurs, j'enseignerai tes chemins ;  
vers toi, reviendront les égarés. 

 
Libère-moi du sang versé, Dieu, mon Dieu sauveur,  

et ma langue acclamera ta justice. 
Seigneur, ouvre mes lèvres,  

et ma bouche annoncera ta louange. 
 

Si j'offre un sacrifice, tu n'en veux pas,  
tu n'acceptes pas d'holocauste. 

Le sacrifice qui plaît à Dieu,  
c'est un esprit brisé ; tu ne repousses pas, ô mon Dieu,  

un cœur brisé et broyé. 
 

Accorde à Sion le bonheur,  
relève les murs de Jérusalem. 

Alors tu accepteras de justes sacrifices,  
oblations et holocaustes ;  

alors on offrira des taureaux sur ton autel. 
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        Le TD 

1. Lire le texte suivant :  

10 La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, 
sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui 
doit manger ; 11 ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans 
avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. 

Isaïe 55, 10-11 
 
 

• Citer toutes les actions de la pluie et de la neige qui descendent des cieux. Que 
notons-nous de remarquable ? 

 
 
• Qu’est-ce que cela nous dit de la mission de la parole de Dieu ? 
 
 
• Comment comprenons-nous, « sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir 

accompli sa mission » ? 
 
 

2. Lire la méditation suivante du pape François : 

Les disciples laissèrent donc ; puis ils suivirent – ils laissèrent et ils suivirent : derrière le Maître, 
ils firent des pas en avant. En effet, sa Parole, tout en libérant des encombrements du passé et 
du présent, fait mûrir dans la vérité et dans la charité : elle ravive le cœur, l’ébranle, le purifie des 
hypocrisies et le remplit d’espérance.  
La Bible elle-même atteste que la Parole est concrète et efficace « comme la pluie et la neige » 
pour la terre (Is 55, 10-11) ; « comme un feu », « comme un marteau qui fracasse le roc » (Jr 23, 
29) ; comme une épée tranchante qui « juge des intentions et des pensées du cœur » (He 4, 12) ; 
comme « une semence impérissable » (1P 1, 23) qui, petite et cachée, germe et porte du fruit (Mt 
13). 
 « La force et la puissance que recèle la parole de Dieu sont si grandes qu’elles constituent […] la 
nourriture de l’âme, la source pure et permanente de la vie spirituelle » (Conc. Œcum. Vat. II, 
Const. Dogm. Dei verbum, n° 21). 

Pape François, homélie du dimanche 21 janvier 2024 
 
 

• Relever toutes les actions de la Parole dans le premier paragraphe. 
 
 

• Relever les images que la Bible donne de l’efficacité de la Parole. Comment 
comprenons-nous la diversité de ces images et leur force ? 
 

 
 

•  Et nous, acceptons-nous parfois de nous faire bousculer par la parole de Dieu ?  
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        Quiz 
 
 

1. Les premières communautés chrétiennes attribuent à la parole de Dieu leur fécondité. 
a. Vrai. 
b. Faux. 

 
 

2. Qui a dit : « Le Seigneur reprend celui qu’il aime, comme fait un père pour un fils qu’il 
chérit » ? 

a. On ne sait pas, c’est dans le livre des Proverbes. 
b. Le Christ, au mont des Oliviers. 
c. Saint Pierre, dans sa première lettre. 

 
 

3. La bible est le miroir de nos vies, elle éclaire les intentions les plus profondes du cœur. 
a. Vrai. 
b. Faux. 

 
 

4. On peut dire du prophète : 
a. Qu’il est celui qui prédit l’avenir. 
b. Qu’il est celui qui parle au peuple au nom du roi. 
c. Qu’il est celui qui parle au nom de Dieu. 

 
 

5. La mission de saint Paul est : 
a. De convertir les pharisiens. 
b. D’expliquer la foi chrétienne. 
c. De porter l’Évangile aux nations. 

 
 
 

JE RETIENS DE LA SÉANCE 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 


